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Il y a plus de cent ans mourait â. Istanbul—qui s'appelait encore 
communement Constantinople—le grand poete polonais, Adam Mic-
kiewicz. C'est le Altissimo Poeta de Pologne. Ses cendres, transportees 
en 1856 â Montmorency, reposent depuis 1890 dans la crypte des 
rois, au coeur du Wawel, l'Acropole de Cracovie. Sa vie, son oeuvre, 
son sacrifice, constituent un des moments les plus eleves dans l'his-
toire mouvementee de sa nation. 

Mickiewicz est ne aux environs de Nowogrodek, vieux sanctu-
aire national, d'une famille de petite noblesse rurale, d' origine po- 
lono-lithuanienne. Il fit ses etudes 	Kowno et vint â l'Universite 
de Wilno, recemment retablie sous la direction eclairee du Prince Adam 
Czartoryski. Patriote des son enfance, conspirateur dans sa jeunesse, 
il fut arrete en 1823 par les autorites russes, mis aux cachots avec ses 
camarades, et condamne â l'exil en Russie. De 1825 â 1829 il vecut 
consecutivement â Odessa, â Moscou et, finalement, â St. Peters-
bourg. L â il se ha d'amitie aux revolutionnaires intellectuels 
russes et, parmi eux, avec le grand poete, Alexandre Pouchkine: 
cette etrange amitie, chevaleresque et enthousiaste, trouva son 
expression dans quelques'uns des plus beaux vers des deux langues, 
mais elle ne dura pas et fut brisee au cours du conflit qui separa 
les deux nations en 1830. 

Mickiewicz, grâce â l'appui de ses amis russes, put s'echapper â 
l'etranger avant l'insurrection, Il vovagea, connut la Suisse et Rome. 
Il revint pour la derniere fois en Pologne au cours de la guerre avec 
la Russie; mais ne participa pas aux combats et resta en Posnanie, 
sous la domination prussienne. Avant l'action concertee des deux 
puissances copartageantes et de leurs polices, il reussit s'evader â 
Dresde et, de lâ., â Paris. Il vecut desormais les vingt-quatre dernieres 
annees de sa vie en exile, reprenant, sur les chemins de l'Occident, 
le r6le des pelerins antiques— peregrini in terra aliena. 
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Le poâe. Les oeuvres poetiques de sa jeunesse revolutionnerent la 
langue et la litterature polonaise. Ce fut comme un miracle: un aigle 
qui s'echappa de sa cage et deploya ses ailes librement au soleil. 
Des ses premiers poemes il proclama la guerre â la contrainte, â la 
froideur mesuree des classiques, â la vetuste des rigides. Dans son 
"Hymne â la Jeunesse" il appela â repondre â la violence par la 
violence, â l'oppression par la revolte; et il salua "l'aurore de la 
liberte, annonçant le soleil de la Redemption". Dans ses petits poemes 
lyriques, acclames par toute la generation nouvelle, il retournait 
aux vieux usages et coutumes du peuple lithuanien, preferant l'elan 
sincere d'une superstition primitive aux calculs d'une science rai-
sonnee. Dans un drame fantastique et auto-biographique en meme 
temps -"Les Aieux"- il interpreta dans une langue musicale et pitto-
resque les legendes du peuple et les reves de la jeunesse romantique. 
Ainsi il devint le createur du romantisme polonais, le plus expres-
sif apres celui d'Angleterre et paralellele â ceux d'Allemangne et 
d'Italie. 

Il y eut un constraste saisisant entre l'exuberance de cette jeunesse 
idealiste et le sort tragique de la Pologne. Pour la premiere fois, Mic-
kiewicz le realisa losrsque, prisonnier et exile, il parcourait les espaces 
immenses de le Russie. 

Son coeur meurtri lui dicta un poeme de vengeance et de haine : 
le "Konrad Wallenrod", publie â St. Petersbourg en 1828. Il y prit 
pour sujet un personnage, demi-historique, demi-fictif, d'un Lithuanien 
enleve dans sa prime jeunesse par les ennemis de sa patrie : c'etait 
l'Ordre Teutonique du Moyen Age, precurseur de la Prusse moderne 
et qui evangelisait les palens de cette epoque par le fer et le feu. Ce 
patriote s'est mis au service des oppresseurs et, devenu Grand Maitre 
de l' Ordre, assouvit sa vengeance en les conduisant â leur perte. 
Un texte de Macchiavelli, cite en tete du poeme, exhortait le peuple 
subjugue de devenir simultanement lion et loup. 

La philosophie politique de "Konrad Wallenrod" fera le sujet d'une âpre cont-
roverse dans la litt6-ature polonaise. Slowacki, comtemporain et comptiteur de 
Mickiewicz, la fltrira dans des strophes, devenues fameuses, de son porrie "Beni-
owski". Wyspianski, leur successeur moderne (1869-19°7)1a rappelera dans son 
drame "La I.,gion". Voir : Claude Backvis, "le Dramaturge Stanislas Wyspianski", 
Paris 1952, p. 186. 
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Le Revolution de Varsovie du 29 Novembre et la guerre russo-
polonaise laisserent une trace indelebile dans le coeur du poete. De 
1830 date un petit poeme, adresse "A une Mere Polonaise". Il exhorte 
celle-ci d'etre pr'ete â sacrifier d'avance son fils au martyı  e: autour 
de lui, le "monde entier refleurira en paix ; les gouvernements, les 
peuples, les opinions s'allieront entre elles" : lui seul est voue 
"un combat sans gloire et au supplice sans resurrection". Livre par 
un traitre anonyme, condamne par un tribunal parjure, son corps 
sera jet e au fond d'une fosse commune. "Seul monument erige 
au vaincu, restera la charpente seche de l'echafaud, et son souvenir 
ne survivra que dans un bref sanglot d'une femme et dans de 
longues veillees de ses camarades." 2  

La defaite de l'armee et la chute de Varsovie se sont gravees 
d'autant plus profondement dans l'âme de Mickiewicz qu'il ne par-
ticipa direstement, ni aux combats, ni â la decheance de sa patrie. 
Sous l'impression des narrations des contemporains, il raconta la 
derniere bataille aux murs de Varsovie dans la "Redoute de Capi-
taine Ordon" — poeme inspire par la douleur mais classique par sa 
forme. Le capitaine ne rendit pas â l'ennemi la poudriere de sa batterie 
et se fit sauter avec la garnison . Le poete lui predit la gloire posthume 
du "Saint Patron des Remparts" : puisque, s'exclame-t-il, "l'oeuvre 
de destruction, commise pour une cause elevee, est sainte, autant 
que l'oeuvre in6ne de la Creation". 3  

Le long des routes d'exil qui l'ont conduit en Allemagne, et de 
Dresde a Paris, durant les deux-trois annees tragiques de la Pologne 
(1831-1834), Mickiewicz crivit et publia les oeuvres principales de sa 
vie: la troisieme partie des "Aleux", imprimee en 1833 Dresde, 

2  Les strophes dediees "A une Mere Polonaise" ont ete repetees de Oneration 
en generation, telle une priere et, en meme temps, un defi. Elles n'ont jamais cesse 
d'etre d'actualite en Pologne et sont citees aujourd'hui aussi bien dans les rangs 
des Polonais exiles que par les poetes de la jeune generation du pays. Pilsudski, Res-
taurateur de la Pologne independante, aimait a les rappeler aux heures graves; 
il en fit le theme de son fameux ordre du jour, en 1915, a l'occasion de la mort de 
Zulinski, officier de Parmee clandestine de Varsovie, tue a la tete de son detache-
ment, a son premier combat. 

3  Il est interessant de comparer cette invocation a la fameuse formule de Michel 
Bakounine: "la passion de destruction est une passion creatrice"—formule typique 
des revolutionnaires rıısses, o ı  manque "la cause elevee", oü domine "la passion" 
aveugle. 

Belleterı  C. XXIV. F. 8 
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et le "Pan Tadeusz", imprime â Paris en 1834. Ces deux ouvrages 
representent l'etape finale de sa creation poetique et l'evolution 
definitive de son genie: du romantisme sentimental de sa jeunesse 
au realisme epique de ses annees mikes. 

Le changement est symbolise dans la transfiguration de "Gustave" 
des premiers actes des "Aieux" — poete se consumant en visions d'un 
amour perdu — en un "Conrad" de la Troisieme Partie — martyre, 
revolte, futur homme d'action, regenerateur de sa patrie. L'Esprit 
lui predit un pouvoir illimite: 

Homme, si tu savais quel est ton pouvoir 
Lorsque l'idee, etincelle venant du fond des nuages 
S'allume dans ton cerveau... 
Hommes ! Chacun de vous, solitaire, prisonnier, 
Pourrait, par la Pensee, par la Foi, 
Ebranler et demolir les trönes ! 

Pour combattre les tenebres, pour regagner la liberte, le poete 
a donc recours avant tout â l'Idee, ensuite 	la Foi, et il les comp- 
lete par l'Amour. Mon Amour, clame-t-il dans sa Grande Imp-
rovisation, ne se pose pas uniquement sur un seul homme ni sur 
une seule generation, il ne 's'arrete point aux limites d'un siecle: 

Je desire embrasser mon peuple tout entier, 
Toutes ses generations, passees et futures... 
Je veux l'elever, lui rendre le bonheur... 
Je ne trouve pas les moyens... 
J'arrive, armede tout le pouvoir de la Pensee... 
J'ai plus que cela... 
Je possede le Sentiment qui, enferme en moi-meme, 
Travaille comme un volcan..." 

En meme temps, toute cette eclosion des forces internes, tout 
ce symbolisme fantastique, ne sont qu'un cadre pour le veritable su-
jet du poeme, et celui-ci forme un contraste saisissant avec les effusions 
romantiques. Au cours des scenes realistes le poete met en presence 
deux mondes separes desormais par un ab1me : d'un cöte les bureau-
crates russes implantes en Pologne, avec leurs espions et leurs satelli-
tes ; de l'autre — la jeunesse polonaise, ardente et aveugle au danger. 
"Mesure tes forces â ton dessein, et non le dessein â tes forces" - inst-
ruisait Mickiewicz les camarades de sa jeunesse; maintenant, au 
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lendemain de la guerre malheureuse, il regarde les forces inegales 
en presence et voit l'issue inevitable du combat— l'oppression et le 
martyre. 

Etait-il l'intention du poete de continuer la chronique des malhe-
urs nationaux et devenir, d'etape en etape, l'annotateur du sort de son 
peuple? Toujours est-il qu'il se detourna blent6t du r6le de Jeremie. Il 
souffrait trop, lui-meme, des contradictions qui l'entouraient. Dans 
la defaite du pays il appercevait les fautes commises par les 
Polonais eux-memes. L'Occident, la France, °il il est venu chercher 
l'espoir, se referma dans son egoisme bourgeois. Ses compatriotes et 
compagnons d'exil, dissemines et impuisssants, se consommerent en 
maledictions et querelles steriles. Mickiewicz se replia sur lui-
meme: il ne lui restait, de tout l'univers, que meditation, reve, 
nostalgie : 

Il n'y a qu'un seul pays, â. travers le monde entier, 
0ü il reste un peu de bonheur pour un Polonais : 
Pays de l'enfance ! Il restera â jamais 
Pur et sacre... 
Ce pays bienheureux, pauvre et etroit, 
Comme l'univers est â. Dieu, il etait â. moi... 
C'est dans cet etat d'âme, et sous le poids de tels sentiments, 

que le poete composa le monument unique des lettres polonaises 
le "Pan Tadeusz" —messire Thadee—la seule epopee moderne de la 
litterature mondiale. Il y recrea le tableau de la Pologne ancienne—
Pologne de ses primes annees— tel Homere sauvegardant le visage 
de la Grece antique. Il y retint tout dont il se souvenait de la vie 
de campagne lithuano-polonaise, oû les moeurs et les usages, les 
occupations et les exploits etaient mieux conserves au milieu d'une 
nature encore vierge. Il y utilisa les vieilles narrations et il ecouta, 
attentif. chaque recit de ses compatriotes, le soir, devant la cheminee 
â demi eteinte... 

Chaque oiseau lui jeta une plume â son passage, 
Il en fit des ailes et s'envola vers la patrie... 

Ainsi le "poeme rustique", comme Mickiewicz l'appelait, devint 
une epopee, L'ecrivain, tellement exuberant dans sa jeunesse, emotif 
dans ses expressions, resta sobre et simple. Il employa le langage com-
mun, les mots vivants de l'anegdote, les paroles d'une htımble priere. 
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Rarement—ainsi dans le livre quatre—invocation des anciens rois et 
des vieux arbres, dans les Livres Onze et Douze, rememorant Napol-
eon, dans un Preambule redige plus tard—il s'enhardit au langage 
d'une chanson de geste : tel le "concert de Jankiel"—vieuxjuif errant—
°ü les alternatives du sort polonais entre la decheance politique et 
le reveil national furent gravees â jamais; telles surtout les strophes, 
pathetiques oü le pote rappela les espoirs du printemps de Mille 
Huit Cents Douze : 

Oh Printemps, heureux qui t'a vecu dans notre pays ! 
Printemps de la grande guerre, printemps des moissons riches, 
Oh, printemps, qui t'a vu, fleurissant 
De tes epis et des bles, etincelant de tes hommes, 
Rempli d'evenements, gros d'esperance, 
Je te vois encore, belle vision de mes re'ves ! 
Ne dans la servitude, enchalne des mon enfance, 
Je n'ai eu qu'un seul printemps dans ma vie... 

Le propNte L'oeuvre poetique de Mickiewicz s'arrete apres la publi-
cation de son epopee et, subitement, la source de son inspiration tâ-
rit, sa creation cesse comme une flamme qui s'eteint. Apr6 1834 on 
ne compte de lui que quelques brins epars de poesie, temoignant enco-
re de son g6ne, comme des pices d&ach&s des marbres antiques 
temoignent de ce que pouvait tre la beaute de la statue. 

On explique d'habitude le mystre des dernieres vingt-et-une 
annees de la vie de Mickiewicz par la volonte farouche d'agir au 
lieu d'ecrire, ou par son ambition de devenir le prophete national, 
ouvrant devant son peuple les voies de la destinee. On est enclin, 
d'autre part, d'amplifier le dile nefaste d'Andre Towiariski, un pres-
tidigateur mystique qui, durant des annees, dominait l'âme du poete. 
De nouvelles conceptions religieuses etaient en vogue â cette epoque : 
de Lamennais â Montalambert, unis par leurs elans vers Dieu, des pro-
jets se formaient pour une reforme de l'Eglise et de la Societe. Mickie-
wicz participa aux tentatives ainsi qu'aux egarements: il attendait le 
Redempteur—le Messie des Livres Saints, et considerait les Lettres 
comme inutiles et decevantes, le Verbe incarne comme seule realite 
qui compte. 4  

4  Andre Towianski 799-1878, fondateur d'une secte th&ısophique et charlatan, 
originaire de la Lithuanie polonaise, approcha Mickiewicz en 1841 et prit ascendant 
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Il est vain de vouloir dechiffrer les causes de l'eclosion ou de l'ex-
tinction consecutives du genie humain. Tout ce qu'on peut constater, 
c'est la courte duree de la creation et l'epuisement des forces humaines 
qui suivait toujours, inexorablement, leur plus grand epanouissement. 
Pouchkine ne put ecrire qu'un seul chapitre de la seconde partie 
projetee de son "Oniegine"; Gogol bi-illa  le deuxieme volume des 
"Ames Mortes", le jugeant, sans doute avec raison, inferieur. 
Mickiewicz detruisit en 1849 le manuscrit d'une histoire de Pologne. 
Le terme de la creation du poete dura depuis la fin de 1831 jusqu-au 
debut de 1834 —pas plus de deux ans. Pareillement, la grandeur 
athenienne —une des sommites de la creation collective humaine—
ne depasse point les soixante-dix annees du V sicle et le grand art 
des cathedrales de France ne dura point plus longtemps. La vraie 
grandeur ne dure pas. 

Ainsi les deux decades de la derniere periode de la vie de-
Mickiewicz sont l'histoire d'un homme d'action. Il agit sans 
cesse, il est infatigable. Il fonde une association secrete, il redi-
ge ses statuts. Il obtient la chaire de la litterature classque â 
l'Universite de Lausanne et celle de litterature comparee â 
l'Academie de Genve. 5  Mais son influence morale est telle 
qu'on lui offre, en 1840, le siege de professeur au College de 
France, une des plus venerables ecoles d'Europe. L, il enseigne les 
litteratures slaves mais, en meme temps, il est considere d'etre le 
representant de son pays en chaines, le vivant symbole de la Pologne 
martyrisee. Son röle d'un des maltres intellectuels de l'epoque avait 
une importance politique considerable. Il n'est donc pas etonnant 
que les polices des autocrates et leurs agents internationaux s'y in- 

sur lui comme compatriote et guerisseur de la maladie de sa femme. Il domina le 
poete completement jusqu'en 1844, partiellement jusqu'en 1848. Il fut expulse de 
France deux fois, en 1842 et 1848. Ses attaches directes avec les services secrets 

rıısses ne furent jamais concretcment prouvees, restent cependant tout au moins pro-
bables. Ainsi le fait meme qu'il ait pu sortir librement des pays administrees par la 
Russie et, par surcroit, qu'il ait pu en faire sortir sa nombreuse famille, reste emi- 
nemment suspect. Le regime de Nicolas I faissait l'obtention d'un passeport pour 
Fetranger presque impossible et tout voyage des sujets russes etait strictement 

contröle. 
5  Les cours de Mickiewicz a l'Universite de Lausanne durerent de novembre 

1839 jıısqu'a Vete de 1840. A l'Academie, il n'a pu que prononcer, em mai 1840, 

une adresse inaugurale. 
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teresserent. Un an â peine apres son installation au College de France, 
Mickiewicz reçoit la visite inattendue de Towianski et se soumet 
â son influence nefaste. 

En etudiant durant ses cours universitaires les litteratures des 
nations slaves, il s'interessa â leurs mouvements d'independance et 
desira realiser la devise polonaise de la lutte "pour votre liberte et la 
nötre". De cette maniere, et parallelement aux autres grands courants 
de ces temps, il elargissait le probleme polonais en une question in-
temationale. Tandis qu'il devenait ainsi le precurseur de la Revolu-
tion de 1848, Mickiewicz s'enfonçait en meme temps dans les deda-
les sinueux du monde slave et, d'un autre cöte, dans un etat de ra-
vissement religieux. Chef d'une secte, il imagina le Messie revenu 
sur la terre, non seulement en redempteur des peches, mais en libe-
rateur des peuples par le miracle de la soumission et de la foi. 
Cette attitude de revolutionnaire et de sectaire mena â. une brouille 
avec les autorites enseignantes. Apres quatre annees d'activite les 
cours de Mickiewicz furent suspendus en mai 1844. Le but des 
agents provocateurs a ete realise: le flambeau vivant de la Pologne 
independante s'est eteint. 

Le dvolutionnaire. La revolution europeenne de 1848 ouvrit un champs 
nouveau â. ractivite incessante du poete. L'idee qu'il propagea, l'oe-
uvre qu'il entreprit. etaient de caractere et d'importance internatio-
nales. La liberation de la Pologne lui semblait desormais interde-
pendante de la liberte ou de l'unification des autres peuples. Il la 
concevait sous une autorite spirituelle supreme. Apres ravenement 
de Pie IX, 6  et â. la veille du soulevement de Paris, il se rendit â 
Rome afin de persuader le Pape de se mettre â la tete du mouvement 
populaire contre les tyrannies. Au cours d'une audience, accordee 
au Quirinal, le 6 avril 1848, 7  â. une delegation des exiles polonais, 

6  Pie IX, intrön en 1846, succ&la au Pape r&tionnaire Gregoire XVI, connu 
pour avoir refus toute intervention en faveur de la Pologne catholique contre l'opp-
ression orthodoxe. Pie IX sympathisa avec le mouvement lib&al et promulgua, 
le 14 mars. une charte constitutionnelle, mais refusa d'abandonner le pouvoir tem-
porel. Le maintien de l'Etat Pontifical fut a l'origine du conflit de la Papaut avec 
Pitalie reconstitue. 

7  Le palais du Qurinal servait de residence du Souverain Pontife, avant de 
devenir le sige officiel des rois d'Italie. 
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Mickiewicz affirma que "la pensee de Dieu se trouve desormais 
sous la blouse du peuple parisien"; il supplia le pape d'accomplir 
son devoir, de conduire le mouvement liberateur. N'obtenant 
aucune promesse, il s'emporta: "nous souffrons", s' ecria-t-il, et 
"vous serez responsable du sang yerse". Il fut econduit mais 
forma, avec quelques eleves fidaes, une "Legion" dont les dra-
peaux furent benis par le pape. Son plan etait de reunir ses compatri-
otes epars, d'organiser l'exode des Polonais de France, de rassembler 
les autres groupements slaves et de former une armee des peuples 
opprimes contre l'Autriche, foyer de la reaction europeenne. Sa 
petite troupe grossissait et compta, au debut de l'ete, quelques centa-
ines. Il sut convaincre le Roi Charles-Albert de Sardaigne et fut 
prk â reunir sa Legion aux troupes piemontaises, combattant 
pour l'unite de l'Italie; mais la defaite de celles-ci, le 25 luillet â 
Custozza et l'armistice de septembre mirent fin aux projets; Milan 
fut abandonne et les legionnaires se retirkent au Piemont. 

Rentre â Paris, Mickiewicz continua l'activite revolutionnaire. 
Fickle â son idee de liberation, il groupa autour de lui les coryphees 
des peuples opprimes—les Italiens de Mazzini, les Russes inspires par 
Hertzen, les Allemands de la gauche republicaine. En mars 1849 ils 
fondkent "La Tribune des Peuples" 8, redigee par Mickiewicz sous 
la devise: "Pacte fraternel avec l'Allemagne, Reconstitution de la 
Pologne independante, Affranchissement de l'Italie", Eiej, dans 
sa "Litanie du Nlerin", composee en 1833, il demandait â Dieu 
"une guerre universelle pour la liberte des peuples". Maintenant, 
toujours la recherche d'un Symbole ou d'un Homme, il attendait 
la liberation d'un bonapartisme ressuscite: il incorporait son ideal 
dans Napoleon III. En meme temps, il voulait la justice sociale et 
croyait 	l'avnement d'un socialisme spiritualise. Ses r'eves egali- 
taires furent interrompus par l'expedition napoleonienne contre 
Rome nationale et republicaine de Garibaldi, et par le regime reac-
tionnaire instaure â Paris. En ete 1849 "La Tribune"fut suspendue 
et Mickiewicz echappa avec peine â l'emprisonnement. Il dirigea 
encore sa revue renouvellee pendant les deux mois d'automne, puis 

8  "La Tribune des Peuples" se ı.clamait, par son titre, de l'organe r6ro1u-
tionnaire de Babeuf, de 1795. Elle fut foncke le 15 mars 1849, suspendue en juin, 
rpparut au mois d'aoüt et fut diril0e par Mickiewicz jıısqu'en octobre de la 
meme anne. Elle cessa de paraltre en novembre 1851. 
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s'eclipsa. Pour la troisieme fois, avec Pie IX, avec Charles-Albert 
de Savoie, avec Napoleon III, ses efforts s'avererent vains. 

Entretemps, la lumiere semblait apparaltre â l'Orient. Dejâ, 
au milieu des crises, entre 1833 et 1840, les Polonais y attendaient 
une conflagration qui unirait, ainsi qu'au XVIII-me siecle, la cause 
de la Turquie â celle de la Pologne. Quelques annees apres, l'inter-
vention russe en Hongrie rapprochait la guerre des Balkans et remu-
ait les Slaves du Sud. En septembre 1849 Nicolas I demanda â la Porte 
l'ex radition de Kossuth, Bem, Czaykowski et de leurs camarades; le 
refus des Turcs provoqua une rupture diplomatique. En 1853 la gu-
erre d'Orient devenait inevitable et un nouveau printemps semb-
lait eclore pour les pelerins polonais. 

Le guer.  ier. Depuis qu'â l'issue de la guerre de 1831 l'armee polonaise 
fut vaincue et dispersee, 	effort patriotique s'etait concentre â sa 
reconstitution. Tour â tour, des legions devaient se former en 1832 
en Belgique, en 1833 au Portugal, en 1834 en Egypte, en 1835 en 
Espagne. Des missions militaires polonaises etaient envisagees en Tur-
quie et aupres de l'insurrection circassienne. Apres tous ces essais 
les Polonais se sont joints aux mouvements revolutionnaires de 1848: 
Mickiewicz forma la Legion d'Italie; Bem et Dembinski combattirent 
aux cötes des Hongrois; Chrzanowski commandait les troupes piemon-
taises — tous, ils etaient des generaux de l'armee polonaise de 1831. 
Ainsi, en des nombreux pays d'Europe, les Polonais etaient les promo-
teurs de la liberation, leurs officiers cooperaient avec les troupes des 
nations qui se soulevaient, leurs soldats se rassemblaient sous leurs 
propres drapeaux partout ou l'espoır pouvait les guider. 

En Turquie, l'action du Prince Adam Czartoryski, chef et ins-
pirateur de la diplomatie polonaise en-exil, se fit sentir des 1833. 
Trois ans plus tard, le general Chrzanowski, chef d'Etat-Major en 
1831, fut envoye, avec le consentement de Lord Palmerston, comme 
expert militaire â Constantinople. Il resigna ses fonctions apres les 
evenements de 1840, et lorsque la politique vacillante de l'Angleterre 
ne laissait plus d'espoir d'une coalition anti-russe en Orient. Les 
relations polono-turques furent cependant maintenues par l'entre-
mise de l'agent du Prince Czartoryski, Michel Czaykowski: ce- 

devint sujet turc en 1849, quand la menace d'extradition 
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s'appesantit sur les militaires polonais ; et, lorque finalement la Porte 
Ottomane declara la guerre la Russie de Nicolas I, c'est lui qui 
obtint, en decembre 1853, le firman du Sultan Abd-Ul-Medjid, au-
torisant une nouvelle formation militaire. Avec le rang d'un general 
turc, sous le nom de Mehmed Sadik Paşa, Czaykowski commanda 
desormais une division des "Cosaques Ottomans" qui participa 
la "Guerre de Crimee". 

Au moment de la crise orientale Mickiewicz approchait sa 
cinquante-sixi6ne anne. Sa vie avait ete dure. au  rnilieu des privations, 
des sacrifices materiels et des exercices spirituels. Durant ses longues 
annees d'exil, il fut toujours un homme desinteresse, soldat intrepide 
au service de sa patrie et de l'idee qu'elle incorporait. Depuis que 
les evenements de 1848 secou&ent le vieux monde, il attendait la 
reprise du combat pour l'independance de la Pologne et pour la 
cause des peuples. Avant tout il comptait sur la necessi t d'un effort 
militaire. "Il faut, disait-il au moment o la guerre allait commencer, 
que nous, Polonais, conquerions notre patrie nous-rnmes, sans la 
mendier aux autres ; il faut la regagner par une ardeur nouvelle, il 
faut l'atteindre par de nouveaux sacrifices sans qu'on doive nous 
demander si nous voulons la Pologne". Son programme etait une 
Pologne armee qui veillerait elle-nAme 	sa dignite. Ainsi Micki- 
ewicz se joignait la politique d'action en Orient que preconissait 
d6 les prerniers instants le Prince Czartoryski; il participait d'avance 

l'entreprise militaire de Sadik Paşa Çaykowski; vu surtout que celle-
ci s'accordait avec son idee-maltresse, solidarite des nations. liberation 
universelle, union des peuples qui composaient jadis, et jusqu'aux 
temps des partages, la Republique federee de Pologne. 

Le po&e songea donc se rendre lui-meme l oü commençait 
la guerre,l oıX s'annonçait la formation d'une nouvelle armee de 
Pologne. De meme qu'il organisa personnellement dans le passe 
son infortunee Legion d'Italie, il voulait, ici aussi, payer de sa personne, 
participer l'effort arme, contribuer applanir les obstacles, apaiser 
les rivalites, unir les tendances. C'est l'effort militaire polonais contre 
la Russie, l'idee de liberer les peuples subjugues et oppresses qui con- 

Le terme officiel sous lequel on d6signait l'ancienne Rpublique de Pologne — 
la "Rzeczpospolita" —rttpond au terme anglais du "Commonwealth" et signifie 
textuellement "Cause commune". 
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duisit Mickiewicz â Constantinople, et non un "orientalisme" arti-
ficiel, issu d'un romantisme suranne. 10  Sa pensee dans sa derniere 
phase etait realiste. son but etait la formation des detachements armes 
aussi nombreux que possible, ainsi que leur participation â la guerre. 
Autour de ce noyau, d'autres legions devaient etre creees, represen- 
tant les autres nations 	affranchir et, dans l'imagination du poete, 
la guerre des empires se transformait en une "guerre des peuples" 
croisade de liberte, aboutissant â une reconstruction de l'Europe. 

Mickiewicz representait toujours les idees avancees du siecle, 
son esprit etait assoiffe de justice sociale, ses passions reformatrices 
et son temperement de combattant le portaient dans le camp des 
revolutionnaires et des democrates. Il accepta cependant du Prince 
Adam Czartoryski la mission de rapprocher les deux courants po-
litiques de la Pologne emigree, afin d'unir les efforts militaires. Il 
partit en qualite de delegue du gouvernement français pour Cons-
tantinople, accompagne du Prince Ladislas Czartorysld, second 
fils du vieux homme d'etat. 

La mission polonaise s'embarqua le 13 septembre 1855 â. Mar-
seille â. bord du paquebot français portant le nom sonore de la mon- 
tagne galileenne de "Tabor". Apres un arret 	Smyrne le bateau 
arriva sur les eaux du Bosphore dans la journee du 22 septembre. Il 
etait tard dejâ, et pour les vicissitudes de la guerre orientale, et, bi-
entöt, pour le climat humide de la capitale turque. La guerre se ter- 

10 Il y a eu dernierement une tendance a presenter Mickiewicz comme 
precurseur des "orientologues" modernes ou comme eleve et collaborateur des 
savants orientalistes polonais ou meme russes du debut du XIX siecle. Rien 
de moins vrai. Mickiewicz s'exaltait pour la liberation des peuples, aussi bien 
en Occident qu'en Orient. Il s'interessa politiquement 	l'Orient des que la 
crise en Orient semblait promettre la liberation de la Pologne du joug russe et 
il se solidarisa avec la Turquie des que celle — ci entra en guerre avec la 
Russie. L'inter'et que le poete polonais porta â. l'Orient a ete de nature 
militaire et revolutionnaire, et non scientifique ou theorique. Il est vrai que, du 
temps de sa jeunesse, Mickiewicz composa quelques poemes sur des themes 
orientaux: ils portaient la marque de l'influence byronique et ne se laissent pas 
comparer aux oeuvres de son contemporain, Jules Slowacki, formees sous Pinspira-
tion directe de l'Orient. 

I° La formule —"guerre generale pour la liberte des peuples—" apparait la 
premiere fois dans la "Litanie des Pelerins", en 1833. Depuis, le poete revient 
toujours a l'idee de la "guerre des peuples". 
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minait par un compromis. L'instigateur semi-inconscient de Pepreuve 
des forces, le Tsar de "Toutes les Russies", Nicolas I, n'etait plus en 
vie. Entre la reddition de Sebastopol aux armees alliees, le ı  o sep-
tembre et la prise de Kars par les Russes, le 28 novembre, la guerre 
s'epuisa. Les puissances occidentales l'avaient entreprise sans aucun 
dessein determine; elles la poursuivaient sans idee. Vers la fin on 
ne continua la guerre que pour avoir la paix. Les negotiations diplo-
matiques prirent le dessus sur les operations militaires et, dorenavent, 
dans le jeu des puissances, l'Autriche et la Prusse servirent d'appoint. 
Ces deux etats qui etaient les copartageants de la Pologne firent tout 
pour eliminer le danger de son retablissement. Lorsque Mickiewicz 
arrivait dans la capitale ottomane, la cause de sa patrie etait dej. 
perdue. 

Il n'eut pas le reconfort de voir les Polonais s'unir. Les diffe-
rences politiques avaient des racines trop profondes dans l'ensemble 
de la situation europeenne. Les uns misaient sur l'action des cabinets, 
sur l'idealisme suppose de Napoleon III, sur le programme britan-
nique de Palmerston; les autres—sur le mouvement revolutionnaire 
des peuples. Les democrates croyaient toujours aux forces ascendan-
tes de la "Jeune Europe", b. une federation fratemelle des nations; les 
"aristocrates", plus realistes, voyaient poindre 1We des imperialis-
mes nationalistes. Les influences etrang&es etaient contradictoires: 
la France de Bonaparte desirait, par principe autant que par tra-
dition, le retablissement des nations liberees; PAngleterre ne s'interes-
sait qu' Pequilibre de puissance et s'opposa toute velleite de soulever 
le probl6ne polonais. Seule, la Turquie etait en etat de comprendre 
l'importance de la Pologne pour le İ.glement final et de sympathiser 
avec la justice de sa cause; elle encouragea les patriotes polonais qui 
accouraient sous ses drapeaux et appuya leurs formations militai-
res; 12  mais elle etait trop faible pour agir independamment de 

Des 	1853, la veille de la 4:Vclaration de guerre, la question de la partici- 
pation polonaise fut discutee entre les autorit61 turques et les repr6entants des Po-
lonais en exil: au cours de ces discussions, le Serasquier se prononçait en faveur 
des formations nationales polonaises,pr6rues dans le programme du camps &mocra-
tique, repr6ent par le general Wysocki. Les "divisions cosaques", cres pus tard 
sous le commandement de Sadık Czaykowski et de Ladislas Zamoyski, signifiaient 
un compromis, sugg& aux Turcs par l'influence mo&ratrice de la diplomatie 
anglaise et accept par la mision du Prince Czartoryski. A part ces formations d.gu- 
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ses grands allies. Ainsi, tous les efforts des pelerins polonais s'aver-
rent vains et leurs espoirs furent deçus. 

Les dernieres semaines de la vie du pote restrent partagees entre 
les deceptions et l'impuissance. Il fit un voyage â Bourgas, pour visi-
ter les troupes de Sadık Paşa. Il changeait trois fois de demeure 
Constantinople, habitant des quartiers sordides. Farouche dans son 
independance, persistant dans une pauvrete voulue, il n'accepta 
l'aide de personne.13  Tel que l'ancien heroique Hetman polonais 
du XVII sicle, celui nı6ne qui gouverna un temps Moscou et qui 
tomba dans la bataille de Cecora sur les bords du Dniester /1620/, 
Mickiewicz, de meme, "ne se menagea pas" au service de la patrie. 
En ces jours de vent et de pluie, dans des demeures delabrees et humides, 
au cours d'un voyage au camp °il il eprouva les premiers souffles 
cinglants des automnes balkaniques, la nature du pote, d'habitude 
si robuste, souffrit. Il etait malade, et il ne se soignait pas. Fut-il vic-
time du cholera qui, parait-il, f it alors son apparition dans les bas qu-
artiers de la ville? succomba-til, tout simplement, â. un genre de vie 
au dessus de ses forces? L'aide des medecins fut tardive et inefficace. 
Adam Mickiewicz est mort, vers neuf heures du soir, le 26 novembre 
1855 dans un pauvre quartier au nord de Beyoğlu, dans une petite 
maison qui n'existe plus. 14  

li&es, un certain nombre de Polonais servirent directement dans les arnı es turques 
et particuli&ement sur le front du Caucase. Ainsi, parmi eux; Seweryn Bielinski 
-Nihad paşa, Konstanty Borzecki- Celaledin Paşa, Antoni Ilinski-Iskender Paşa 
Ladislas Koscielski - Sefer Paşa — tous des officiers diştingu6 des campagnes de 
1831 et 1848/9. 

13  Mickiewicz fut d'abord invit -suivant une tradition non verifie-par l'am-
bassadeur anglais, Stratford Canning. Ensuite la famille Groppler qui habitait 
Bebek lui offrit son hospitalit que, pareillement, il &clina. Le pote habita 
successivement â Istanbul trois demeures: un couvent des Lazaristes â Galata; 
ensuite, apr6 le retour de Burgas, un petit hötel, situ l oö se trouve aujourd'hui 
le Cine Saray; et, finalement, la maisonette oü il mourut. 

14  La maison de Mickiewicz se trouvait dans la rue de Kalenci Kuldan au quartier 
de Yeni Shehir. Elle brüla lors de l'incendie de 1 87o. Le terrain fut achet par l'hor-
loger Groppler et la famille polonaise des Ratynski y a bâti une maison nouvelle. 
Elle se trouve aujourdhui au Spor Caddesi, Yeni Yol No 6. Une plaque comm&no- 
rative y a ete place—et trois fois chan0e. La rue elle meme a 	baptise "Adam 
Mickiewicz Sokak", nom qui fut enlev avant la derni&e guerre--pour des raisons 
inconnues. 
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Au coeur de l'hiver la depouille mortelle fut transportee en 
France et enterree aupres d'autres sepultures polonaises â Mont-
morency, dans la Banlieue nord de Paris. Mais la parole du poete 
survecut. Bientot elle "erra sous les chaumieres", ainsi que lui-
meme l'avait reve. Son oeuvre est devenue l'evangile du patriotisme 
polonais. Sa personne fut identifiee avec le genie immortel de la nation. 
En juillet 180 son cercueil fut transport e â Cracovie et depose dans 
la crypte royale de Wawel, Acropole de Pologne, sur la colline ab-
rupte qui domine la Vistule et sa grande plaine. Lâ il repose, parmi 
les anciens rois. Mais, dans la memoire de son peuple, il reste surtout 
le grand Pelerin, tel que Bourdelle l'a sculpte, sur la colonne de la 
Place d'Alma â Paris. Pour les generations passees, presentes et futu-
res, il incarne l'image qu'il a tracee lui-meme dans une strophe ino-
ubliable : 

Le Polonais, parmi d'autres peuples justement repute 
D'aimer son pays natal plus que sa vie et sa sante, 
Est pret â s'enfuir, d'aller au bout de la terre, 
De vivre expatrie et de souffrir la misere, 
Combattre les hommes et le sort, tant que l'espoir luit 
Qu'au coeur de la tourmente il puisse servir sa patrie. 
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